
-EL ANTASQUE

est deéndue bien, as pn ne tes jvoit þ présprt que dansles nins e" fa
desdomestiques.en livre, et des honlmee de pobce, qui portent cette année eur;s
numiros surjeurs.capeaux,¾a !içon' des chéraux'des charretiers de Mntreal,
ui portent 1.és leursur le frpnt. Al y.a une exceptidn la règle generalg.pour
e que.je viens de dire suirles gants .)aitps pp es voit aussi dags les mains des

.hommes comnmeil faut, rmaisrarement
a politqqe commencé.à. s'aniMtPi' un peu dans ce mois qui vient s o

ler,;mais ce n'a,té quep a dussin des discussions:qui.doiventslever
Sbitt lans l'hôpital (des sages) dejgstog. -Nos « grands;ji,r ni
igent avanceles grands pointi qu'ils oivent bentôt décider, c'est agir om,

îe ac -_érýnautesqui'lancent de .;petits allon ~poirjoir, qïielle 'directiongend y6àe
grand dans lequel ils doivent s'enlar.quer.. Le sempiternel foiulet a fait,emportér
Sl bibliothèque de là -chambre d'assemblée, les liyres qui s'y.trouyent, sont, en
grande partie; frànçais on dit qu'il'n a fait.ce vol à notre ville que,.p r faire :de
la pure « justice égale, ayant ,essayé d'angifier les Cauna nibv.eut gssi
essayer de franciser les bretons ,du Haut-Canada. Le Bas-Canada agit en bon
père avec .eIHaut-: il phie ses: dettes et lui fourrit des livres pour s'mstri.re,
Allons cour9ge, ne.faut-il.pas.encorequelquechoselà hautl nevos pps;
prenez tout; -même- notre jpge-en-chef si -ops voulez, pour celui4'ayous ne nous
le volerez pas, on vous le donnera, de.bon cSur, vous pourriez aelir avec
Lord Sydenham.; ils sont.accoutpmés à la»ourér eisemble.

Moi j'aime'outle monde Docri, je, dois dire qu'ona fait
réparer l'eiisigne de la rued'Aiguiqilon, ,e n'est qu'àvec de la craiermais c'ept
égal çajette du blanc aux.yeux toujours,- ony estaccoutumé. Mr. limprimeur
du Canadien n~e demande plusd'ouvriers étrangers, loin de là, il a été clercher

e ri Jean-Baptistes à.Montréal. Celaràe fait plaisir et fiait voir que l çŸ on-,
sieur sait sulvre les bons conseils qûe jeluionne; au point même qu'ine se sert
plus de sa ijgnette anglaise portant les mots; -uèIion sales, pinsi je priebien tout
le monde de lui pardonner, -vû que tout :ce qu'il en faisait, était innopem-
ment.. Tout cesqui reste:à faireà ce gééréeux ge'tilhomme, c'est de donner
gratuitement-son papier à.ses apprenis aulieu de leur en fair-e payer P 4oipne-
ment comme il' a fait et le fait encore, p'est un elosp gu'il peut aussi isément
fsire' les r-e ,at e- une -9s ui au usiénque sautres maitrs impnmeurs, .et il )e fera j'en suis certain, -u -revoir.

.)'r. -'Plditeur,
Ayant lu 'dernièrement sur votre Journal un morceau assez sottement.écrit,

un échantillon, comme vous dites, de Psprit et du style des Naturels de-St Michel,
et en.ayant été scandalisé (si toutefois uti'Naturèl de St Michel peut sans scan-
daliser .seervir d'une expression semblable dans une pareille circonstance), je
prends la liberté de vous apprendre par une phrase déjà trop longue, d'abord, que
les naturels de St lIfichel ne sont pas si bons, 'généralement que, ledonneàcroire
notre :chère -Basquienne, etto.ujours parla même phrase jervous dai, à ous
Mr. le Fantasque, que vous :n'auriez pas dû, pour.l'amour de Basquienrne2atta-
quer toute une paroisse..Quant à Basquienné, qui 'in' pas même-lPhonneur de
souscrireh àvotre- aimable Fantasque, c'est bon de l'écraser..*- our'Basquienne,
s'entend; car enfina jepourrais dire.plus àiopos qu'elle letdit.elle même dans
son monstrueux et boiteux'-morceau :-.ça mefend.et,çamepourfenda-maig p.o.ur
moi, Mr.-e.Faritasquequi so scris - aotre.Journal; mais; eiicore: pour un bo


